
   Le mot du Président 

La gazette de CECIL 

CE rcle des Conservateurs de l’Image Latente 

ǿǿǿΦŀǊƎŜƴǝǉǳŜŎŜŎƛƭ-ƪƻŘŀƪΦŦǊ 

L'utilisation des suffixes -chrome (couleur en grec) ou -color (couleur en latin) n'est pas l'apanage de la marque 
Kodak. D¯s 1905, Charles Path® produisait le film Path®color, un des premiers syst¯mes de cin®ma en couleur, utili-
sant la technologie du pochoir.  

En 1907, la firme Lumi¯re mettait sur le march® un proc®d® de photographie en couleur trichrome connu sous le 
nom de plaques Autochrome, qui fit autorit® en la mati¯re jusque dans les ann®es 30. 

Le proc®d® Technicolor vit le jour aux Etats-Unis en 1923, constitu® ¨ l'®poque de 
deux films coll®s dos ¨ dos.  

Le terme Agfacolor fut utilis® d¯s 1935 par la firme Agfa pour caract®riser un proc®-
d® inversible 16 et 8mm, puis en 1939, pour un syst¯me n®gatif-positif destin® aux 
tirages papier. 

 Kodak, de son c¹t®, utilisa ¨ partir de 1931 le terme Verichrome pour caract®riser, 
assez paradoxalement, un produit Noir et Blanc qui fit la r®putation de la firme pen-
dant plus de 20 ans. 

 

LôAssembl®e G®n®rale de lôAssociation CECIL ï Le Mus®e KODAK ï a permis de 
pr®senter aux adh®rents sa situation, le travail accompli et les projets en cours. 

Pour son avenir, une nouvelle Convention pour cinq ans a ®t® approuv®e lôann®e der-
ni¯re  par les Pr®sidents du Grand Chalon et de la SEM Pat Sud Bourgogne le propri®-
taire. Celle-ci permet ¨ CECIL de rester dans ses locaux  jusquô̈  lôint®gration de ses 
collections dans le futur  Mus®e de la Photo. 

Depuis plusieurs ann®es la baisse des adh®sions de la part dôanciens Kodak a ®t® com-
pens®e par lôarriv®e de passionn®s de la photo argentique. Ils repr®sentent aujourdôhui 
presque la moiti® de nos adh®rents. 

Les demandes  sur lôhistoire de la Compagnie et de ses produits  proviennent en grande 
partie dôuniversitaires, de chercheurs et dô®tudiants en France et ¨ lô®tranger. Souvent, 
pour ceux qui travaillent ¨ une th¯se, nous mettons nos archives ¨ leur disposition et ils 
viennent les consulter sur place.  Par exemple nous avons eu le plaisir de recevoir pen-
dant une semaine un historien de la Johns Hopkins University de Baltimore qui faisait 

une ®tude sur les recherches men®es par des femmes  en France  sur la photograpie de 1900 ¨ 1940! 

Si lôAssociation CECIL est maintenant reconnue pour la valeur de ses collections, il faut continuer ¨ la faire con-
na´tre dans les medias et surtout en faisant ®voluer son Site Internet pour lôadapter aux smartphones. 

Le fonds dôarchives de CECIL est unique en France. Il nous faut terminer lôenregistrement de toutes ses pi¯ces et 
continuer ¨ r®pondre  aux nombreuses questions qui nous sont pos®es. 

Pour cela de nouveaux b®n®voles sont les bienvenus dans lô®quipe Chalonnaise ! 
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Origine de la terminologie des films Kodak 
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 Le Kodachrome 

La premi¯re association du pr®fixe Koda- et du suffixe -chrome date de 1914 

Mis au point dans les laboratoires de recherche Kodak par John Capstaff, le proc®d® 
Kodachrome ®tait ¨ l'®poque un proc®d® dichromique, r®alis® au moyen de deux films 
transparents, color®s respectivement en vert et rouge par la m®thode dite soustractive, 
puis plac®s de part et d'autre d'une plaque de verre. Eclair® par transparence, 
l'ensemble restituait une image color®e ¨ peu pr¯s convenable pour les portraits, mais 
l'absence de bleu constituait un handicap quasiment insurmontable pour un usage 
universel, notamment les prises de vue en ext®rieur.  

Malgr® tout, une version ¨ usage cin®matographique sortit en 1916, malheureusement 
occult®e par l'entr®e en guerre des Etats-Unis en 1917. Au cours des ann®es 20, la 
Twentieth Century-Fox s'int®ressa ¨ nouveau au proc®d® et pr®senta quelques films 
tourn®s en syst¯me bicolore Kodachrome, mais devant le succ¯s remport® par le 
proc®d® concurrent Technicolor, abandonna d®finitivement en 1930. 

Le terme Kodachrome, devenu disponible, fut repris le 15 avril 1935 pour commercialiser un film 16mm couleur 
aux caract®ristiques r®volutionnaires. 

Contrairement au Technicolor, dont l'image couleur n®cessitait la r®alisation de trois films n®gatifs simultan®s, le 
nouveau proc®d® Kodachrome r®alisait la prise d'image en une seule op®ration, comme un simple proc®d® Noir et 
Blanc. Cela ®tait rendu possible gr©ce ¨ l'existence de trois couches d'®mulsion appliqu®es sur un m°me support, 
chacune d'elle restituant apr¯s inversion les trois couleurs fondamentales bleu, vert et rouge. Con­u au d®part pour 
le cin®ma amateur 16 et 8mm, le proc®d® fut ®tendu d¯s l'ann®e 1936 ¨ la photo 35mm, avec la sortie des premi¯res 
diapositives  

Le Kodacolor 

Le terme Kodacolor a ®t® utilis® pour la premi¯re fois en 1928. Il caract®risait ¨ l'®poque un proc®d® couleur 
destin® lui aussi au cin®ma amateur 16 et 8mm. 

 Le proc®d® ¨ vrai dire n'®tait pas v®ritablement nouveau, puisqu'il avait fait l'objet d'un brevet d®pos® en 1908 par 
le Fran­ais R.Berthon, brevet que George Eastman avait rachet® en 1926.  

Il n®cessitait un film sp®cial, dit lenticulaire, obtenu par embossage 
sur des rouleaux d'acier, de fa­on ¨ constituer ¨ la surface du film de 
fines bandes parall¯les ¨ profil convexe, tous les 50 microns environ. 
Ces bandes se comportaient alors comme de v®ritables lentilles qui, 
associ®es ¨ un filtre ¨ trois bandes plac® sur l'objectif de la cam®ra, 
restituaient sur la pellicule des bandes parall¯les repr®sentatives 
alternativement des trois couleurs s®lectionn®es par le filtre. Il 
suffisait, pour reconstituer l'image en couleur, de disposer d'un 
projecteur lui-m°me ®quip® d'un filtre qui fonctionnait alors en sens 
inverse. Aussi extraordinaire que cela puisse para´tre, un tel syst¯me, 
purement optique, donnait d'assez bons r®sultats, ¨ condition de ne 

pas s'approcher trop pr¯s de l'®cran. 

 On ne pouvait malheureusement pas faire de copie, ce qui limitait le proc®d® au cin®ma amateur.  

Lanc® en grande pompe par George Eastman lui-m°me le 28 juillet 1928, en compagnie de Thomas Edison et du 
g®n®ral Pershing, le proc®d® Kodacolor connut un certain succ¯s au d®but des ann®es trente, mais fut 
irr®m®diablement d®tr¹n® par l'arriv®e du Kodachrome. 

Le terme Kodacolor fut repris en 1942 pour caract®riser un syst¯me n®gatif-positif restituant des images couleur 
sous forme de tirages papier. Il s'agissait l¨ aussi d'un syst¯me trichrome, mais contrairement au Kodachrome, o½ 
les coupleurs couleurs ®taient introduits au niveau des bains de d®veloppement, ceux-ci ®taient incorpor®s ¨ 
l'®mulsion, ce qui rendait la fabrication proprement dite du film plus d®licate, mais facilitait singuli¯rement les 
op®rations de d®veloppement ult®rieur.  

Ce syst¯me permettait en outre de passer par l'interm®diaire d'un film n®gatif, ¨ partir duquel on pouvait effectuer 
autant de tirages et d'agrandissements que l'on voulait. Pour l'usager, ce nouveau produit pr®sentait en fait les 
m°mes facilit®s d'emploi qu'un syst¯me Noir et Blanc. Au d®but des ann®es 50, les m°mes principes de base, 
®largis au cin®ma professionnel, allaient donner naissance au film Eastman Color. 

Les produits de la gamme Ekta (Ektachrome - Ektacolor) 
Au d®part, l'exploitation des syst¯mes Kodachrome et Kodacolor ®tait strictement r®serv®e aux ateliers de 
d®veloppement de la soci®t® Kodak ou de ses filiales. 

 En 1945, la forte reprise des ventes amateur, cons®cutives ¨ l'arr°t des hostilit®s, amena l'Eastman Kodak ¨ se poser 
quelques questions sur la politique commerciale ¨ adopter. 
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La vente des produits Kodak s'appuyait pour l'essentiel sur le r®seau des 
revendeurs et photographes professionnels, mais ceux-ci n'®taient gu¯re motiv®s 
pour assurer la promotion de produits couleur dont le d®veloppement leur 
®chappait. Le gouvernement am®ricain, de son c¹t®, commen­ait s®rieusement ¨ 
se demander si cette situation de monopole ne constituait pas une violation 
flagrante de la loi anti-trust am®ricaine, et tout le monde chez Kodak avait 
encore en t°te la condamnation s®v¯re port®e en 1921 par le juge Hazel, pour 
des motifs analogues. 

Les laboratoires de recherche de la compagnie re­urent alors pour mission de 
d®velopper une nouvelle gamme de produits couleurs dont le traitement pourrait °tre confi® ¨ des laboratoires 
ind®pendants, voire ¨ de simples amateurs. Pour ®viter toute confusion, des appellations sp®cifiques devaient 
permettre de lever toute ambiguµt® sur la nature des produits utilis®s. En septembre 1945, Mees, directeur des 
Recherches, fixa les r¯gles d'utilisation des diff®rents pr®fixes et suffixes qui seraient utilis®s dor®navant par la 
firme: 

¶ Le pr®fixe Koda- serait utilis® pour d®signer les produits d®velopp®s uniquement par la compagnie. 

¶ Le pr®fixe  Ekta- servirait ¨ d®signer des produits dont le d®veloppement pouvait °tre confi® ¨ des  

          laboratoires ind®pendants. 

¶ Le suffixe -chrome serait r®serv® aux produits dits "inversibles". 

¶ Le suffixe -color concernerait les produits non-inversibles, c'est- -̈dire ceux o½ il est n®cessaire de passer 
par le syst¯me traditionnel n®gatif-positif. 

En 1946 sortait le premier produit de la gamme Ekta, l'Ektachrome. L'Ektacolor voyait le jour trois ans plus tard, en 
1949. 

Au cours de l'ann®e 1955, Kodak signait avec le gouvernement am®ricain le "consent decree" qui mettait le 
d®veloppement des proc®d®s Kodachrome et Kodacolor ¨ la disposition des photographes professionnels. Les 
pr®fixes et les suffixes sont rest®s n®anmoins toujours largement utilis®s par la firme, mais n'ob®issent plus gu¯re 
d®sormais aux strictes consignes d'application mises en place par le Dr Mees en 1945. 

                                                                                                                        Raymond Bocquin 

Depuis ce que lôon nomme ç la plus haute antiquit® è jusqu'¨ une ®poque relativement proche de la n¹tre, lóoc®an de 
s®r®nit® du petit monde appliqu® des scribes ne fut troubl® qu'une seule fois. Ce fut par la r®volution de 
Birmingham, en 1816, qui rempla­a dans leur main droite la plume d'oie taill®e, par une plume dôacier. 

Apr¯s quelques remous probables dont l'histoire n'a pas gard® souvenance, et les in®vitables crachotements d'une 
nouvelle technique en rodage, les plumes en acier victorieuses se mirent ¨ courir sur le papier, dans le silence des 
®tudes de notaires, avou®s, huissiers et autres gens de loi, dans les mille bureaux de 1'Administration et dans ceux 
des maisons de commerce, dans les banques, dans les assurances, dans les ç r®gions militaires è, dans tous les lieux, 
enfin, publics ou priv®s, o½ l'on ®tablit pi¯ces et dossiers, 1e plus souvent en de multiples exemplaires. 

Puis, dans l'espace d'un si¯cle et demi, ®clat¯rent une s®rie de coups de force contre l'infortun® porte-plume auquel 
on reprochait - auquel on reproche encore- de ne pouvoir couvrir d'®criture qu'une seule feuille ¨ la fois : 
vulgarisation de la machine ¨ ®crire en 1874 ; emploi du papier carbone, primitivement charg® de noir anim 
al,divers proc®d®s m®caniques de polycopie et enfin, il a quelques ann®es, sortie des premiers proc®d®s 
photochimiques de photocopie de bureau : Agfa Copyrapid, Gevacopy, etc. 

 Connaissez-vous le VERIFAX ? 

 

Dix dirigeants de lôentreprise sont r®unis pour recevoir un candidat. Il se pr®sente son CV ¨ la main.  

Avec un sourire le Pr®sident fait un signe ¨ une secr®taire assise devant une ®trange machine. Elle se l¯ve, 
prend le document  le place sur celle-ci.  

 

 

                                                                           

 

Apres quelques manipula-
tions elle se retourne et 
d®colle dôune feuille car-
bon®e une copie du docu-
ment, place une nouvelle 
feuille et une deuxi¯me 
copie apparait jusquô̈  que 
tous les participants en 
aient une. 

{ǘǳǇŜǳǊ ŘŜ ǘƻǳǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ 
ƳƛǊŀŎƭŜ ±ŜǊƛŦŀȄ 
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Le ç VERIFAX è est l'un de ces proc®d®s. L'appareil ç VERIFAX SIGNET è fut lanc® 
sur le march® am®ricain en 1953, par la Soci®t® Eastman Kodak, et fabriqu® en France 
par Kodak-Path®, exactement 39, Rue Anatole-France ¨ Vincennes, d¯s avril 1958. 

Pour l'utilisateur, c'est un appareil| de 60 sur 30 cm qui permet de reproduire, facilement 
et en quelques instants, entre cinq et dix copies d'un document original ; et ce, sans se 
salir le moindre bout de doigt. 

Le proc®d®  

Il faut disposer de papier matrice Verifax dont, sur une des faces, a ®t® couch®e une 
suspension d'halog®nure d'argent dans des substances dot®es de propri®t®s r®ductrices et 
tannantes pouvant donner naissance ¨ un colorant. 

L'op®ration de tirage se d®compose en deux temps. le document sur lequel a ®t® d®pos® le c¹t® ®mulsionn® du papier 
matrice est expos® ¨ la lumi¯re d'une lampe photo flood, durant 15 secondes. 

Les parties de l'®mulsion en contact avec les surfaces claires du document re­oivent par r®flexion une plus grande 
quantit® de lumi¯re que les surfaces comportant du texte, celui-ci absorbant de la lumi¯re du fait de son opacit®. 

Dans un deuxi¯me temps, le document ¨ copier est mis de c¹t® et la matrice est plong®e dans une solution activante 
qui r®v¯le l'image du document, tanne les parties les plus expos®es de la matrice et provoque sur la surface de celle-
ci la formation d'un colorant noir. 

Le tannage est tel que les parties expos®es (les blancs de l'original) adh®rent fortement ¨ la matrice. Les parties non 
expos®es de cette derni¯re (soit le texte de lôoriginal), n'®tant pas tann®es, nôadh¯rent pas et peuvent °tre transf®r®es 
vers un autre support  sous la forme dôune pellicule issue de la couche sensible de la matrice. 

Un papier de copie Verifax est alors plac® contre la matrice et le tout passe dans un syst¯me de rouleaux qui 
exercent une l®g¯re pression pour assurer le transfert du colorant.  

Lôop®ration est termin®e en s®parant la copie de la matrice. 

Le premier transfert n'arrache que la couche sup®rieure de 1a matrice. Les transferts 
suivants, correspondant ¨ autant de copies, en arrachent successivement les parties 
inf®rieures, ainsi peut-on obtenir plusieurs copies ¨ partir d'une m°me matrice, ce 
qui constitue l'originalit® principale du proc®d®. 

Lôappareil 

Il se compose dôun socle rectangulaire surmont® dôune lampe dôexposition avec un 
boitier de r®glage de la dur®e dôexposition. 

Le socle contient ®galement  un bac de d®veloppement de la matrice et un tiroir ¨ 
rouleaux pour  obtenir les copies par transferts successifs. 

Le mod¯le ¨ spot a ®t® remplac® par un syst¯me cylindrique avec exposition in-
terne, moins encombrant mais le proc®d® reste le m°me. 
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